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« Jésus, voyant sa m ère, et auprès d’elle le d iscip le qu’il aim ait, 
dit à sa m ère : Femme, voilà tout fils. Puis il dit au d iscip le : V oilà  
ta mère. Et, dès ce moment, le disciple la prit chez lui. »

(Jean, 19 : 26 - 27.)
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LA VÉRITABLE RELIGION
L’ANTIDOTE DE LA LUTTE (* )

L’ANCIEN STEPHEN-L. RICHARDS, 
du C onseil des Douze.

Qu’est-ce que la paix  ? Qu’est-ce qui la com pose ? Comment la 
paix  peut-elle être finalem ent préservée ? Ce sont là des questions 
qui, à mon avis, m éritent la considération  de chaque citoyen du 
m onde, indépendam m ent de sa fidélité à une nation, société ou 
croyance particulière. Les nations sont com posées d’hom m es. La 
vie nationale, l ’esprit national, la législa tion  nationale sont tous 
les produits de la pensée de l ’hom m e. La pensée de l ’hom m e est 
déterm inée par les facteurs qui entrent dans sa v ie  même ; l ’h é­
rédité, l ’éducation, l ’entourage. L’hérédité des hom m es joue une  
grande partie dans leurs vues. Les hom m es su ivent des croyances 
parce que leurs pères l ’ont fait. J’ai observé que les hom m es s ’a li­
gnent avec des partis politiques beaucoup parce que leurs pères 
l ’ont fait égalem ent. Ils sont prédisposés à certaines vues parce  
qu’ils  ont vécu dans des fam illes où ces vues prévalaient. Ils sem ­
blent venir naturellem ent à elles. C’est la ligne de la m oindre

(* )  D’un discours prononcé au Tabernacle, à Lac Salé, Utah»
E.-U. A., le dim anche 26 janvier 1930.



résistance. Ils absorbent, comm e avec la nourriture qui les sou ­
tient, les idées que leurs aînés et leurs ascendants ont eue. Ils 
sont influencés par leur éducation, non seulem ent leur éducation  
dans les écoles, mais par l ’éducation qui vient de leur contact 
avec d ’autres hom m es, d’autres vues, d’autres opinions.

N ous som m es tous, dans une large m esure, les produits de, notre  
entourage. N ous répondons aux influences qui nous entourent. 
Un hom m e n’est pas très différent d’une plante qui croit et fleurit 
dans les rayons du soleil, et m eurt, se flétrit et dépérit dans 1 ai- 
m osphère som bre, triste et em poisonnée d’une cave. L’esprit de 
l ’hom m e est tel qu’il est influencé par chaque contact qu’il fait. 
A insi je dis que nous som m es le  produit de ces forces qui jouent 
sur nous et ces forces nous ont donné nos idées au sujet de la paix  
et de la guerre. Je ne peux m ’em pêcher de croire que la p a ix  est 
U produit de la ph ilosophie de l ’hom m e, la m anière dont il pense, 
la m anière dont il sent. C’est grandem ent une attitude, un état de 
l ’esprit si vous voulez. Ainsi, tout facteur qui atteste l’état d’esprit 
d’un hom m e, déterm inera dans une grande m esure com m ent il 
considère la paix, com m ent il la voit ; et l ’action d’une nation est 
l ’action de la m asse des hom m es d’un pays. L’opinion publique est 
sim plem ent com posée des vues accum ulées de tous les hom m es 
ou, au m oins, d’autant d’entre eux qui s ’exprim ent d’une façon  
sensée. De sorte que l ’attitude de la nation n’est qu’une réflexion  
de l ’attitude des hom m es et des fem m es, et des garçons et des 
filles aussi, qui form ent la nation.

Certains d isent que c ’est un instinct natif qui nous incite à com ­
battre. J’ai lu des psychologues qui soutiennent qu’il n ’est que 
naturel pour l ’hom m e de com battre, soit pour le succès, la con ­
quête. la suprém atie ou pour défendre ce qu’il a par des coups. 
Je ne suis pas du tout certain d’être d ’accord avec ces vues. J’aime 
à croire l ’hom m e bon plutôt que m auvais. J’aime à croire l ’hom m e 
paisib le plutôt que m ilitant, mais il y a ceux qui m aintiennent de 
telles vues et s ’il y a quelque vérité en eux, cela ne fait que m on­
trer une raison de plus pour laquelle les hom m es sem blent si 
en clin s à com battre, à s ’engager dans la guerre.

Je vous donne ceci com m e m on opinion que la grande force qui 
peut être un antidote pour ce poison  « com battant » qui est infusé  
dans le sang de l ’homme, c ’est la force de la véritable religion. La 
force sp irituelle qui donne à l ’hom m e une conception plus élevée  
et plus sublim e, plus altruiste que la conception qui lu i vient 
quand il est vénal et égoïste. Comment la religion peut-elle a ffec­
ter l ’attitude de l’homm e à cet im portant égard ? La religion com ­
prend des questions aussi grandes que la personnalité de D ieu, la 
confratern ité de l ’homm e, l ’éternité de l ’âme, la relation entre 
l ’hom m e et Dieu, la suprém atie du droit d ivin, la réalité du Christ, 
le pouvoir de la Prêtrise. Comment ces questions afectent-elles 
l ’esprit d’un hom m e ? Puis-je illustrer ? Un homm e qui erpit que 
D ieu est un Parent Eternel, un hom m e qui croit que les hom m es 
sont Ses enfants, littéralem ent Ses enfants spirituels ; de Sa pro­
pre fam ille, un hom m e qui croit que D ieu est le maître de l ’un i­
vers, m aintenant et toujours, est un hom m e qui aim era la paix  à 
cause de la conservation de sa relation à ce Père D ivin et de la 
relation qu’il a envers ses frères, tous de cette fam ille.

Nul hom m e qui croit réellem ent que l ’hom m e est son frère, ne 
peut tuer ses com pagnons sans rem ords. Nul hom m e qui croit que 
cette relation im pose sur lui la responsabilité de prendre soin de 
son frère, de le  rendre plus heureux, d’am ener sur lui les béné­
d ictions de la vie, ne peut prom ptem ent être induit à placer ce
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frère dans un grand désavantage, m êm e s’il a le pouvoir de le  
faire. Un hom m e qui croit dans la réalité de Christ, le  P rince de 
la Paix, celu i qui aim e le m onde, un hom m e qui a absorbé l ’esprit 
et Te génie de Sa doctrine aim able et toute d’affection, ne peut 
être un hom m e m ilitant.

Je vous accorde que beaucoup de guerres ont été poursuivies 
au nom  de la relig ion . Je vous accorde qu’il y a eu des atrocités 
sans nom bre com m ises même au nom  de Christ ; m ais je n ie que 
l ’esprit de Christ ait été dans ces guerres et dans ces atrocités. 
L’E sprit de Christ est l ’esprit de paix. L’amour qu’il apportait 
défend de h aïr et la haine doit être finalem ent derrière la guerre.

On m ’a dit que, dans notre dernière Grande Guerre, il y a eu 
beaucoup de choses désignées à dessein  pour faire haïr par les 
soldats d’une nation les soldats de l ’ennem i. Des plans qui étaient 
basés sur des faussetés, la circulation  _de rapports entièrem ent 
sans fondem ent, tels que ceux qui relataient les atrocités et les 
horreurs com m ises circulèrent pbur enflam m er les  passions char­
nelles, bestia les des hom m es et en faire des ennem is de leurs com ­
pagnons. Quelqu’un peut-il soutenir qu’une telle  pratique s ’accorde 
avec l ’esprit de l ’hum ble Nazaréen qui n ’apporta que l ’amour, 
l ’am abilité, le  sacrifice et la m iséricorde avec son E vangile ? Vous 
avec lu i qu’i l  ne S’est fortem ent fâché qu’une seule fois pendant 
Son m inistère et, alors, il n’était pas réellem ent fâché contre les 
hom m es, il était fâché sim plem ent pour la pollution  et la profa­
nation de la sainte m aison de Dieu, d ’où il a fouetté ceux qui 
l ’avaient v io lé , parce qu’il était in tolérant pour le péché, m ais non  
pour le  pécheur. Avec le pécheur il était rem pli de com passion, 
m iséricordieux, prêt au pardon, nous posant un exem ple éternel 
de l ’esprit de pardon qui devrait caractériser tous les hom m es.

Ainsi, m es amis, j’am ène à cette question la pensée que ce sont 
ces pratiques de relèvem ent et d’amour et ces principes de re li­
gion qui doivent agir, si quelque chose doit agir, comm e une 
grande panacée pour l ’esprit m ilitant qui v ient naturellem ent à la 
fam ille hum aine entière. Et les interprétations de l ’E vangile dans 
ces derniers jours sont les interprétations qui donnent l ’im por­
tance réelle  au saint plan de Dieu.

Joseph Sm ith a fait les contributions les plus valables pour la 
cause de la paix dans ces principes restaurés qui ont été in ter­
prétés par lu i avec v italité. Car l ’E vangile qu’il a exposé, et que 
nous, ses successeurs, nous essayons m aintenant de donner au 
m onde, n ’est pas un sim ple exposé abstrait de principes, croyan­
ce ou credos, c ’est un grand program m e çle vie, v ital à l ’hom m e ; 
un program m e qui absorbe son attention, un program m e qui est 
digne de la plus grande in telligence, dont l ’homm e est revêtu ; un 
program m e qui em brasse la grande ph ilosophie qui com prend  
toutes les ph ilosophies de la vie. Et m algré cela, il est com préhen­
sib le, pour le  cœ ur honnête, si clair que n ’im porte qui peut le  
com prendre, si clair, en effet, que celu i qui le  suit com prendra ses 
principes et fera connaissance même de ses plus hautes concep­
tions.

Le prophète Joseph Sm ith a aussi am ené ou, au m oins, c ’est 
par lui et ses collaborateurs qu’est venu le  grand pouvoir de la 
P rêtrise de D ieu. Dans ce pouvoir même, il y  a une sauvegarde 
pour les peuples du m onde, car la prêtrise, telle  qu’elle est d éfen ­
due, expliquée et établie dans la révélation  m oderne, est un pou­
voir pour la p aix  — le pouvoir de persuasion, non de contrainte,



non de peur, non de dom ination, à m oins qu’elle ne soit dom i­
nante par l ’appel qu’en justice elle fait au m eilleur élém ent t i
l ’hum anité. ; . , „

Les hom m es et les fem m es, parm i le m onde entier, se sont don­
nés au pouvoir de cette prêtrise avec des résultats excellents ils 
n’ont jamais perdu leur liberté, mais ils en ont toujours reçu plus, 
car l’Evangile, après tout, est la lo i de la liberté des plus grands 
de tous les liens, les fa ib lesses de soi-m êm e. Il enseigne la m aî­
trise de soi-m êm e, le contrôle de soi-m êm e. Il nous enseigne a 
nous dépouiller des tentations qui nous soum ettent a elles, de 
façon que nous pu issions être plus forts et m eilleurs, e t  plus 
capables de résister. Il construit notre résistance et nous donne 
le pouvoir qui surpasse le  pouvoir natif, hum ain, dont homme 
est revêtu

’ Je com pte sur cette Prêtrise, finalem ent, pour faire une grande 
contribution pour la paix du monde, parce que c ’est par cette Prê­
trise que l ’E vangile de Jésus-C lidst dans sa sim plicité vitale, sera  
enseigné à l ’hom m e. C’est par et.au  m oyen de ce pouvoir et cette  
P rêtrise, que le plus im portant service envers 1 homme sera 

Ainsi l ’hom m e de religion, qui est persuadé de ces conceptions  
que la religion  offre à l ’hum anité, sera l ’adversaire de la guerre. 
Il sera l ’ami de la paix. En lui il y  aura une fo i et une confiance 
développée — la foi en Dieu, la confiance dans ses com pagnons. 
Il ne peut y  avoir de paix sans cette confiance. La seule raison  
au m onde pour laquelle tous les arm em ents m ilita ires et navals 
ne sont pas réunis et noyés au fond de l ’océan aujourd hui, c est 
parce les hom m es n ’ont pas confiance dans leurs com pagnons Je 
soutiens que c’est un principe fondam ental vérifié à travers 3 h is­
toire du m onde que la foi en D ieu tend à donner la foi et la con ­
fiance dans l ’hom m e. „ , . . ,

A insi la foi, le  genre qui doit être la fondation d une paix dura­
ble, le  genre sur lequel on peut com pter et qui doit garantir aux  
nations la disparition de tous les lourds fardeaux qui taxent le  
peuple aujourd’hui, est le genre de foi qui naît dans l ’acceptation  
par l ’hom m e de la sainte loi de D ieu ; dans la révération que 
l ’hom m e a pour son D ivin  Créateur, dans la suprém atie qu’il 
accorde aux principes de justice qui ém anent de D ieu ; et la per­
m anence avec laquelle il revêt ces justes principes qui gouvernent 
et contrôlent la société  et la conduite hum aines.

A insi je regarde en avant, avec quelque encouragem ent, les 
actions des hom m es qui sont engagés dans un effort pour encou­
rager la p aix  du m onde. Il y a eu certaines choses dans les der­
n ières années qui nous donnent une garantie d’espoir et, cepen­
dant, je ne puis pas me sentir assuré que nous pourrons être 
débarrassés des horreurs et des anxiétés de la guerre et de toutes 
les atrocités qui l ’accom pagnent, tant qu’il n ’y a pas une plus 
large acceptation des principes fondam entaux de paix qui sont 
inhérents à l ’E vangile du Prince de Paix, notre Seigneur et Sau­
veur et R édem pteur, Jésus-Christ. Amen.

LE SIÈCLE PA SSÉ
JOHN-A. WIDTSOE,

Président de la M ission Européenne.

Cent ans, un m om ent de l’éternité, une génération prophétique, 
une m esure com m ode du temps pour l ’hom m e à la courte v ie. Le



tour du prem ier sièc le  est venu pour l ’E glise de Jésus-C hrist des 
Saints des D erniers Jours.

N ous nous tenons avec gratitude, avec espoir, devant ce jour — 
niais aussi avec gravité. Qu’avons-nous fait de notre gestion  . 
Avons-nous bien rem pli notre charge ? Som m es-nous prêts pour 
l ’avenir ?

Nous avons beaucoup prospéré en un siècle. D ’une poignée, nous 
avons grandi jusqu’à être une m ultitude. Les conforts de la vie  
sont nôtres. Nous avons eu du succès. Nous avons une h isto ire  
enviable. Cela est-il assez ?

L’éoreuve du temps est sans réplique. N ous avons été les in ten ­
dants de la vérité éternelle. L’arbre porte des fruits qui peuvent 
être goûtés et évalués, et par eux on juge l’arbre. Quel verdict 
sera  prononcé contre nous ?

La m esure de la vérité n’est pas dans les nom bres, ni dans les  
richesses, n i même' dans la conquête de soi-m êm e. Le critérium  
repose plus bas, dans les m obiles de l ’âme insondable. Tout a-t-il 
été fait, en joyeuse obéissance au com m andem ent de Dieu, pour 
la gloire de D ieu ? Alors tout est bien ; alors notre charge a ete 
noblem ent rem plie, alors nous entrerons dans la plus grande 
gloire.

Pour cette épreuve, notre gratitude jette ses flammes aux cieux. 
Car le peuple de l ’E ternel, en ces jours, s ’est m erveilleusem ent 
souvenu de la divine obligation p lacée sur lui.

Pour la gloire du T out-Puissant, pour que ses desseins puissent 
être accom plis, les Saints des D erniers Jours ont travaillé p en ­
dant ces nom breuses années avec un oubli d ’eux-m êm es étonnant. 
Ils ont quitté de chers aim és et ont accepté l ’opprobre et la haine; 
ils ont sacrifié les richesses- et les situations ; ils ont donné leur 
vie pour la défense de la cause ; ils ont peiné à travers les déserts 
fatigants ; ils ont rencontré l ’ostracism e dans leurs petites com ­
munautés parmi le m onde ; ils ont travaillé  de longs jours dans 
les lieux saints pour ceux qui sont m orts il y  a bien longtem ps , 
ils ont envoyé des arm ées de m issionnaires sans salaire, non cé lé ­
brés, intrépides, pour proclam er la foi et la repentance, les p rin ­
cipes de l ’E vangile vivant aux hom m es dans un m onde de m au­
vaise volonté ; tandis que les pères, les m ères, les frères et sœ urs, 
las veuves et les orphelins peinaient à la charrue et avec le m ar­
teau, à l ’aiguille et au baquet, pour entretenir ces am bassadeurs 
dix Seigneur Jésus-C hrist — tout ceci, et un m illier d’autres choses, 
avec une fo i aussi dure que l ’acier, ils l ’ont accom pli pour 1 amour 
de D ieu et de l ’hom m e et pour l ’établissem ent du royaum e de D ieu.

L’œ uvre aurait pu être m ieux faite ; toute l ’hum anité est fra­
gile. Mais l ’esprit cherche vainem ent à travers les récits du passé  
une dévotion égale, continuée et avec abnégation à une cause de 
la part d ’un peuple entier.

N écessairem ent, ceux qui se sont donnés à la cause de la vérité  
ont eu du succès. Les progrès des Saints des D erniers Jours, p h y ­
siques, in tellectuels, économ iques, m oraux sont un tém oignage  
pour l ’étranger étonné, de droiture d’un peuple diffamé. Mais, 
parm i nous, la gratitude devient plus profonde pour le pouvoir  
qui nous est donné de faire notre devoir passablem ent bien. Nous 
savons que si noîis avions fa illi, d’autres auraient été élevés, car 
les desseins de D ieu ne fa illissen t pas.

Par le mêm e tém oignage, en p laçant la cause de l ’E ternel au- 
dessus des désirs personnels, nous pouvons regarder avec joie
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dans l ’avenir qui sem ble plus prom etteur qu’il ne paraissait p os­
sib le il y a cent ans. L’erreur bat en retraite devant le bord tran­
chant de la vérité, quoique les forces v ig ilan tes du mal sont 
toujours prêtes à engager la bataille avec la justice. Le mur du 
préjugé s ’ém iette. Le siècle  a donné des m oyens am éliorés pour 
répandre le sim ple m essage du Sauveur. Si nous entrons dans 
l’œ uvre avec la sim plicité de but, avec l ’oubli de nous-m êm es, avec  
l ’amour de l ’E vangile, le  siècle  qui v ient sera infinim ent plus 
grand que le sièc le  passé, et le jour prom is du Seigneur sera hâté.

Nous devons regarder en avant avec ferm eté. Il y  a cent ans, 
les fondations d’une grande et m erveilleuse œ uvre ont été posées ; 
m aintenant nous construisons sur cette fondation. Notre m essage 
est pour le m onde entier, à chaque tribu, nation, langue et peuple. 
Sion est sur le point de s ’étendre sur le m onde, sa tente protec­
trice prêt d’être sous tous les d eu x . L’E ternel est puissant, ses 
desseins prévaudront, il est bon d’être dans son service.

Quel est mon devoir, com m e m em bre ind ividuel de l ’E glise ? 
J’ai partagé les bénédictions du passé, com m ent puis-je servir  
l’avenir ? La réponse est sim ple. F aites toutes choses avec la  p en ­
sée et de telle  façon qu’elles pu issent aider à l ’avancem ent des 
desseins du T out-Puissant. Pensez beaucoup au bien des hum ains, 
peu à l ’avantage personnel. Priez beaucoup et m ettez la foi en 
action. Souvenez-vous toujours que ceux à qui la vérité a été 
donnée sont sous la condam nation s’ils ne l ’em ploient pas. La 
vérité non em ployée est déshonorée et se retourne contre son  
possesseur pour le détruire.

La p ensée reste. L’E vangile peut être enseigné par la langue et 
la plum e et l ’exem ple — et, de ces m oyens, le  dernier est le plus 
puissant. Par l ’effet de l ’Evangile sur la  v ie  hum aine, le monde 
est presque persuadé d’accepter la vérité. Si chaque membre de 
l ’E glise, à partir de ce jour, veut accepter sa responsabilité per­
sonnelle de vivre dans la sim ple obéissance à la lo i du Seigneur, 
le pouvoir irrésistib le  de la vérité conquerra la terre.

N ous louons l ’E ternel en ce jour pour sa grande bonté, nous le 
louons pour la prom esse de l ’avenir. Quant à nous et les nôtres, 
nous servirons l ’Eternel. Et njous savons que les paroles du pro­
phète s ’accom plirons : « Israël sera sauvé dans le  Seigneur avec 
un salut éternel, il ne sera jamais ni honteux, ni confondu. »

Ainsi nous saluons le  siècle à venir.

NOTE
Si vous avez des nouvelles ou des articles ou tout autre apport 

pour l ’« E toile », veu illez les envoyer à G.-L. W oolf, 55, route  
de Chêne, Genève (Su isse).

EN PASSANT

C hangem ents de M issionnaires : Frère L.-E. Millet, de Genève 
à Besançon, com m e Président de la branche. — Frère R.-E. Mar- 
getts, de Besançon à Liège, comm e Ancien président. — Frère 
A.-J. Martin, de La-Chaux-de-Fonds à Liège, comm e deuxièm e An­
cien président. — Frère L.-R. Harris, de Tours à Seraing, comm e 
président de la branche. — Frère R.-O. Johnson, de Liège à Tours, 
com m e président de la branche. — Frère F.-A. Jonas, de Seraing  
à Charleroi, com m e président de la branche. — Frère A.-W. Brunp  
de V alence à V erviers. — Frère L.-W. Barker, de B ruxelles à 
H erstal, — Frère F.-A. L ew is, de H erstal à V alence. — Frère C.-L. 
Foss, de V erviers à Besançon. — Frère L.-S. Olsen, de Besançon à
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La C haux-de-Fonds. — Frère M. R icks, de St-Etienne à V alence, 
com m e président de la branche. — Frère L.-F. H utchings, de Va­
len ce à Genève, com m e président de la branche. — Frère W.-S. 
Gibbs, de Liège à St-Etienne. — Frère J.-E. Hansen, de N îm es à 
Paris, com m e président de la branche. — Frère E.-A. Robbins, 
de Lyon à O rléans, comm e président de la branche. — Frère  
Lindsay, de Lyon à N îm es, com m e président de la branche. — 
Frère V.-G. D ixon, de N euchâtel à M ontpellier. Frère J.-W. Jensen, 
nom m é président de la branche de M ontpellier. — Frère R.-D. 
Thom son, désigné com m e président du D istrict Belge. — Frère  
C.-E. Barker, désigné com m e président du D istrict Lyonnais. — 
F rère O.-C. Stew art, désigné comm e président du D istrict Suisse.

L icenciem ents de M issionnaires : Frère C.-J. Harris, qui a fait ' 
un bon travail com m e président du D istrict Suisse pendant pres­
que une année. Il a aussi travaillé aux D istricts belge et parisien. 
— Frère A.-W. M iddleton, dém issionné comm e président de la 
branche de H erstal, a aussi term iné sa m ission . Il a travaillé dans 
les D istricts lyonnais, parisien et belge. — Frère W .-E. W illey  
vient de term iner une bonne œ uvre m issionnaire et a été dém is­
sionné com m e président de la branche de Çharleroi. 11 a aussi 
travaillé  dans les D istricts m arseillais et lyonnais. — Frère K.-A. 
Moser a fini sa m ission  et a reçu dém ission  com m e Ancien prési­
dent de la branche de Liège. Il a aussi travaillé  dans le D istrict 
m arseillais. — Frère R.-H. Jensen v ient de Jerm iner sa m ission, 
étant dém issionné com m e président de la branche de M ontpellier. 
Il a travaillé aussi dans les D istricts su isse, parisien  et belge. — 
Frère Jensen était secrétaire de la M ission Française pendant dix  
m ois, et il y  a fait une très bonne œ uvre. — Frère B.-H. Bertoch, 
dém issionné com m e président de la branche de B ruxelles, a aussi 
term iné sa m ission . Il a aussi travaillé dans les D istricts su isse  
et parisien, étant pendant plusieurs m ois secrétaire de la Mission  
F rançaise, où il a fait une bonne œ uvre. — Frère A.-F. Hampton 
term ine sa m ission  et quitte la position  im portante de président 
du D istrict lyonnais.

A rrivées de M issionnaires : D eux m issionnaires sont arrivés 
dans la M ission Française, dernièrem ent, pour prêcher l ’Evan­
gile. Ce sont : Dee-J. V alentine, désigné pour N euchâtel, et Frère
F.-M. Sw enson, désigné pour Liège.

R éunions de M issionnaires (A vril) : D istrict belge, le 12 avril, 
à Liège ; D istrict suisse, les 26-27 avril, à Lausanne.

Changem ents d’Offîeiers : Sœur Ruth H élène W alther a été nom ­
mée secrétaire de VA. A. J. G., à La Chaux-de-Fonds. — Sœur 
R osine Petit,jean a été nom m ée secrétaire de l ’A. A. J. G., à H erstal.

Fêtes : Une belle fête pour célébrer le C entenaire a eu lieu  
dans chaque branche de la m ission, la prem ière sem aine d’avril, 
et partout dans la m ission , ainsi que partout dans le monde, un 
m essage de salutation de la Prem ière Présidence de l ’E glise a été 
lu, le 6 avril. Egalem ent, on a eu un beau banquet dans chaque 
branche pour célébrer cette grande occasion.

Pour les fêtes de Pâques, une sortie a eu lieu, lundi de Pâques, 
à Genève. Le même jour, les branches de H erstal, Liège et Seraing  
ont passé une bonne journée ensem ble.

AVIS
Un service de baptêm e a été tenu dans la branche de La 

Chaux-de-Fonds, le 2 avril.
— Prosper G abrielle Jean Dom inique Kerkaert, enfant de Frère 

Jean Kerkaert, né le 20 m ars 1930, a été béni par Frère A. M iddle­
ton, à Herstal, le  23 mars 1930.
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Le jeudi 17 avril, à Seraing, Sœur Marie Lergon a passé de

'*A l ’occasion  de la v isite du président John-A. W idtsoe dans la 
m ission , il v aura les conférences su ivantes :

Le 16 mai, réunion des m issionnaires des D istricts belge ei 
parisien  à Liège. — Le 17 mai, réunion  des m issionnaires, le  
matin ; un service de baptêm e, l ’après-m idi; une soiree ie c ie a  
tive du D istrict belge, le soir. — Le dim anche 18 mai, le m atin, 
l’église sera dédiée à Seraing et aura lieu  une réunion des orga­
nisations auxilia ires l’après-m idi ; le  soir, l ’église de Liege sera  
dédiée. — Le 21 mai, conférence des m issionnaires, a Lausanne.
La con férence aura l ’aide des m issionnaires des D istricts su isse, 
lyonnais et m arseillais. — Le 22 mai, une conférence pour le
public, à Lausanne. , , ,

N ous avons com m encé à tenir des reunions dans la branche ,
de B éziers, ouverte dernièrem ent.

ECOLE DU DIMANCHE

DEPARTEMENT DU SURINTENDANT

RECITATION DE LA SAINTE CENE  
En m ém oire du corps brisé,
Nous m angeons le pain rom pu ;
Et tém oignons, par la coupe renouvelée,
N otre fo i en Christ, notre Salut.

RECITATION D’ENSEMBLE
(Esaï, chapitre 2. Versets 2 et 31 : « Il arrivera dans la suite 

des tem ps, que la m ontagne de la m aison de TEternel sera 
fondée sur le som m et des m ontagnes, qu’elle s ’élèvera par-desuus 
les co llin es et que toutes les nations y  afflueront.

» D es peuples s ’y rendront en foule, et diront : Venez et m on­
tons à la m ontagne de l ’Eternel, à la m aison du D ieu de Jacob, 
afin qu’i l  nous enseigne ses voies et que nous m archions dans ses 
sentiers. Car, de Sion, sortira la lo i ; et, de Jérusalem , la parole
de TEternel. » . , _

LE M MAI : Program m e spécial : Feter nos m eres. .
But • Lorsque nous honorons et m ontrons notre appréciation a 

nos m ères, nous p laisons à Dieu. Arranger un programme com pre­
nant des m orceaux de m usique, des d iscours à propos des meres.

DEPARTEMENT DU NOUVEAU TESTAMENT
LE 18 MAI : Le Prem ier Martyr Chrétien.
T exte : Actes 6 : 1 - 8 ;  7 : 5 1 - 6 0 .
But : M ontrer le courage et l’héroïsm e des m artyrs qui m ouru­

rent pour Christ, et com m ent leur sang fertilisa et favorisa le 
développem ent de l ’Eglise.

P lan : I. Les Sept D iacres.
a) Pourquoi appelés ; b) Comment appelés ; c) Leurs Noms.
a) P lein  de foi au Saint-Esprit ; b) R em pli de grâce, pouvoir 

et sagesse ; c) Un défenseur éloquent de la foi.
II. Caractère d’Etienne.
III. La cause de son arrestation.
a) Les m iracles qu’il accom plissait ; 1) Son habilete dans la 

discussion  ; c) Accusé de blasphèm e.
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IV. D evant le  Sanhédrin.
a) Sa défense ; b) Il accuse ses juges ; c) Son visage ressem ble  

à celu i d’un ange.
V. Son m artyre : a) La rage de ses juges ; b) Ils le  lapident ;

c) Sa prière en m ourant ; d) Saul.
VI. F utilité des persécutions.
LE 25 MAI : Les Prem iers N on-Juifs convertis.
T exte : Actes 8. _
But : D ém ontrer que celu i qui se consacre à Christ, peut 

trouver une occasion pour rendre service partout où il se trouve.
Plan : I. Qui était P h ilippe ? a) Un des sept ; b) Un Juif, non  

de la  P alestine ; c) Un ardent d iscip le de Christ.
i l .  Son M inistère dans la Samarie.
a) Le caractère des Sam aritains ; b) P h ilippe chassé de Jéru­

salem  ; c) 11 prêche aux Sam aritains ; d) Maints convertis ; e) 
-i M iracles accom plis.

III. P ierre et Jean envoyés en Samarie.
a) Pourquoi étaient-ils envoyés ? ; b) Leur prière pour le Saint- 

Esprit ; c) Comment il fut conféré, 
î IV. Sim on, le Magicien.

a) Qui il était ? ; b) Baptisé par P h ilip p e ; c) Sa dem ande à 
Pierre ; d) La réprim ande de P ierre.

V. P h ilippe envoyé au Sud.
a) Il rencontre l ’E thiopien ; b) Il prêche Christ ; c) L’E thiopien  

baptisé ; d) Le Prem ier Gentil converti ; e) P hilippe en levé par 
l’esprit ; f) E xem ples d’obéissance.

LE 1er JUIN : La Jeunesse de Paul.
T extes : D ent : (i : 4 - 9 ; Lev. : 19 : 18 ; Phil. : 3 : 4 - 6 ; Actes 22 ; 

3 : 2 7 - 2 8 .
But : E nseigner que l ’éducation de la jeunesse de Paul a p ro­

pos de l ’observance stricte à la loi, le prépara à la grande œ uvre  
qu’il devait accom plir plus tard.

P lan : I. La Jeunesse de Saul : a) Son lieu  de naissance. Situa­
tion, grandeur, im portance ; b) Education ; c) Les écoles de ce 
jour-là ; d) Il va à Jérusalem .

II. Saul aux pieds de Gainai ici.
a) Gam aliel ; b) Sujets étudiés ; c) C ollège de ce tem ps-là ; d) 

Les dix ans qui suivirent.
III. Il retourne à Jérusalem  : a) Son zèle pour la « lo i » ; b) Il 

entend E tienne ; c) Pourquoi il consent à sa m ort ? ; d) Son 
caractère en ce tem ps-là.

'* IV. Le D anger de croire en sa propre justice : a) E lle borne les
esprits des hom m es ; b) E lle rend les hom m es intolérants ; c) E lle  
est cause que des hom m es en persécutent d’autres ; d) E lle déve­
loppe d’h ypocrisie.

DEPARTEMENT DE L’ANÇÏEN TESTAMENT
LE 18 MAI : Jacob.
T extes : Genèse : 27 : 41 - 40 ; 28 : 29 ; 30 : 31 :32.
But : Montrez que l ’injustice ou une injustice im aginée engendre 

la haine ; cette haine conduit à plus de haine, jusqu’à ce qu’à son 
tour elle engendre le m eurtre dans un cœ ur et, parfois, un m eur­
tre réel. (Voir Genèse 27 : 41 - 46.)

Plan : I. Jacob fu it à Aram : a) Les raisons ; b) La leçon le  
cette expérience. (Voir le sujet.)

II. Le Vœu de Jacob à Béthel. (G enèse 28 : 20 - 22.)
R éférence à la dîme.
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III. Le m ariage de Jacob.
a) Sa rencontre avec Rachel ; b) Son m ariage avec Léa et la 

raison ; c) Les anciennes coutum es socia les révélées dans ces 
incidents. (Voir Genèse 19.)

IV. Les F ils de Léa. (V. L’h istoire de Rachel. N aissance de 
Joseph. - Genèse 30 : 22 - 24.)

LE 25 MAI : Jacob (su ite).
R éférences f Genèse 31 : 17 - 55, 32, 33, 35.
But : L’homm e qui continuera de faire des efforts (lutte) et spé­

cialem ent qui lutte pour ce qui est juste, gagnera finalem ent la 
bénédiction désirée.

Plan : I. La Fuite de Jacob d’Aram : a) Les raisons pour partir 
secrètem ent ; b) Rachel vole les im ages. (Téraphim .) (31 :19 et 
31 : 34) 35 : 2 et Sam uel 17 : 3.

II. C ontroverse entre La ban et Jacob à la Montagne de Galaad. 
(31 : 23 -55 .)

III. La lutte de Jaocb. (32 : 22 - 32.)
IV. Le Nom  d’Israël. Ses significations : a) Un Prince ; b) TJn 

Prince de D ieu; c) « Celui qui a lutté avec un ange! ». — Josèphe.
V. La nouvelle rencontre de Jacob et E saïe. (Chapitre 32-33.)
VI. La prom esse de D ieu à Jacob, à Béthel. (35 : 9 -15. )
VIL L’union des fils à l’enterrem ent d’Isaac. (35 : 27 - 29.)
LE 1er JUIN : Joseph.
R éférences : Genèse, 37,39.
But : Un corps et un esprit propres sont tous deux essentiels à 

la jouissance de l ’esprit du Seigneur dans sa plénitude.
Plan : I. Joseph et ses frères.
Leur haine pour lui. Les raisons.
IL Les deux rêves de Joseph.
III. La com m ission à Dothan, et les frères pour se débarrasser 

de leur frère.
IV. Potiphar et Joseph.
a) La réponse de Joseph à la fem me de Potiphar. (Si Joseph eût 

cédé à la tentation, cela l ’aurait rendu infidèle envers lui-m êm e, 
envers son D ieu et déloyal envers son m aître) ; b) Le traitem ent 
de Potiphar envers Joseph.

CLASSE PRIMAIRE
LE 18 MAI : « Ayant des yeux, ils ne vo ient pas ».
T exte : II Rois, 6 : 8 -  24.
But : Le Seigneur bénit et protège ceux qui se confient en Lui.
Plan : I. E lisée dérange les plans du roi de Syrie : a) Le roi 

vient faire la guerre à Israël ; b) La cachette de l ’armée est révé­
lée à E lisée ; c) E lisée avertit son roi d’éviter le camp de Syrie ;
d) Le roi d’Israël obéit aux serviteurs de D ieu et il est protégé.

IL L’armée syrienne envoie prendre E lisée : a) Prem ièrem ent, 
un serviteur est envoyé pour trouver le prophète ; b) L’armée 
vient pendant la nuit. 1) E lle entoure la v ille  où E lisée dem eure ; 
c) Le serviteur d ’E lisée est alarmé. 1) Les arm ées célestes lui sont 
m ontrées pour le calm er ; d) E lisée se confie en Dieu.

HT. Les soldats sont frappés de cécité : 1) A la requête d’E lisée ;
b) Le prophète qu’ils cherchèrent les conduit à Samarie ; c) Ils 
découvrent leur situation ; d) Leurs ennem is les renvoient en 
paix dans leurs foyers. 1) Après leur avoir donné à boire et à 
manger.



LE 25 MAI : Jonas désobéit.
T exte : Jonas I.
But : La désobéissance est, tôt ou tard, su ivie de la punition.
De Mémoire :
J’essaierai d’être obéissant. D ans tout ce qu’on me dit de faire. 

Car notre Père est aux Cieux,. veillant. Et pour Lui, je veux être 
sincère.

P lan : I. Jonas est appelé à a ller à N in ive : a) Son appel venait 
du Seigneur ; b) Il devait être le  prem ier m issionnaire étranger ;
c) Il s’embarqua pour un autre port.

II. Une grande tem pête s ’élève : a) Les m atelots prient leurs 
dieux de les aider ; b) Jonas est appelé pour prier ; c) Le pro­
phète de D ieu est blâm é à cause de son trouble. 1) Jonas accepte 
volontiers le blâm e ; 2) Il dem ande qu’on le  jette à la m er ; d) 
Les m atelots essayent de sauver Jonas et de se sauver aussi, 
cependant.

HT. Jonas jeté à la mer : a) Par les m atelots effrayés ; b) Le 
Seigneur prépare un m oyen pour le  sauver ; c) La tem pête cesse.

LE 1er JUIN : Jonas se repend et se confie en Dieu.
T extes : Jonas 2 ; 3.
But : Le Seigneur est attentif à ceux qui se repentent et font 

mieux.
Plan : I. Les chagrins de Jonas : a) Il vo it sa faute ; b) Il crie  

à D ieu pour qu’il  le  délivre ; c) Le Seigneur se souvient de lui. 
Le Seigneur se souvient de lui.

II. Il prêche la R epentance : a) Le Seigneur l ’envoie à N in ive :
b) Il va, p lein  de fo i et d’enthousiasm e ; c) Tout N in ive se repent.

III. Le Seigneur est M iséricordieux : a) Il entend les cris du 
peuple ; b) Il se repent de Ses m enaces contre eux.

LA PRETRISE, LA SOCIETE DE SECOURS 
ET LA SOCIETE GENEALOGIQUE

LE 13 MAI : La P rêtrise et la Société de Secours : Le Livre de 
Mormon. Les théories des Hom mes à propos de l ’origine du Livre 
de Mormon.

But : Réfuter les théories des homm es concernant l ’origine du 
Livre de Mormon.

Plan : I. La théorie de A lexandre Campbell. Joseph Smith était 
l’écrivain du livre ; a) Réfutation : 1) Joseph Smith désavouait 
le livre ; 2) L’uniform ité du style d’une partie du livre v ien t de 
l ’abrégé fait par Mormon; 3) Pour l’autre partie, on remarque 
que le sty le change avec chaque écrivain et chaque période ; 
4) M onsieur Campbell, finalem ent, a abandonné sa théorie.

II. La théorie que S idney Rigdon était l ’auteur du livre ; a) R é­
futation : 1) Le tém oignage d’Olivier C ow dery ; 2) Le tém oignage 
de Sidney Rigdon ; 3) Le Livre de Mormon était publié avant que 
Sidney Rigdon l’ait connu.

III. La théorie de Spaulding. L’h istoire contenue dans le  Livre 
de Mormon était basée sur le roman écrit par Spaulding ; 1) La 
préface du livre, écrite par Spaulding ; 2) La découverte de L.-L. 
Rich.

IV. Autres théories.
Campbell : A lexandre Campbell, un érudit docteur en théologie, 

possédant un brevet de l ’U niversité de Glasgow, E cosse, et qui 
aida à fonder la secte appelée « Cam pbellistes », fut le prem ier 
hom m e à déclarer publiquem ent que le Livre de Mormon était un
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récit autre que celu i que Joseph Sm ith et les douze tém oins  
proclam aient être. . , . . ,

Sa prétention était que Joseph Sm ith écriv it lui-m em e le  livre  
et que : « il  n ’y  eut jamais un livre écrit p lus évidem m ent par les  
doigts d’un hom m e, ni plus certainem ent conçu dans une tête, 
depuis que le prem ier fit son apparition dans le langage hum ain. » 

Joseph Smith ne réclam ait pas la qualité d’auteur du livre, m ais 
se nom m ait lui-m êm e « auteur et propriétaire » afin d’obtenir un 
droit d’auteur sous la lo i qui exista it alors aux Etats-Unis.

Dans la prem ière édition du Livre de Mormon, il dém ontre cela 
lorsqu’il dit : « Je voudrais vous inform er que j’ai traduit par le  
don et le  pouvoir de D ieu et que j’ai fait écrire 116 pages (de 
inanuscript) que j’ai prises du Livre de Léhi, lequel est un récit 
abrégé des plaques de Léhi, par la m ain de M oroni... »

Le livre en lui-m êm e est aussi varié dans son style que la 
B ible et, cependant, l ’abrégé devint un volum e s’harm onisant avec* 
lu i-m êm e et avec la B ible — un livre étonnant, vraim ent.

A lexandre Campbell ne pouvait im puter la prétention d’auteur 
des annales N éphites à Joseph Smith ; alors, plus tard, lorsque les 
ennem is de l ’E glise soutinrent que l ’origine était de la « théorie  
Spaulding », A lexandre Campbell abandonna sa prétention orig i­
nelle et se joignit à ceux qui soutenaient la dernière théorie. Sa 
prétention  était sans fondem ent et elle tom ba comm e il l’avait 
élevée, sans avoir eu un appui sûr.

Rigdon : Quelques personnes essayèrent, par force, d’attribuer 
à Sidney Rigdon la qualité d’auteur du Livre de Mormon ; quel- 
cuies-nns prétendant qu’il l ’avait écrit com plètem ent lui-m êm e et, 
d’autres, prétendant qu’il avait em belli le m anuscrit B. Spaul­
ding m êm e et fait la renom m ée du Livre de Mormon.

O liver C ow dery dit en réfutant cette h isto ire de la qualité 
d’auteur de S idney Rigdon :

« J’écriv is, de ma propre plum e, le  L ivre de Mormon en entier 
(sauf quelques p ages), tel cru’il sortait des lèvres du Prophète  
Joseph Smith, à m esure cru’il le  traduisait par le don et le  pou­
voir de D ieu, au m oyen de l ’Urim et du Thum m im ... Je vis de 
mes yeux et je touchai avec mes m ains les plaques d’or desquelles 
il les transcrivait. Je v is aussi de mes yeux  et je touchai avec mes 
m ains les « Saints Interprètes ». Ce livre est vrai. Sidney Rigdon  
ne l ’écrivit pas, M. Spaulding ne l ’écriv it pas. Je l ’écriv is m oi- 
même tel qu’il tom bait des lèvres du Prophète. »

Sidney Rigdon, en déclarant fausse la  théorie de sa qualité 
d’auteur du Livre de Mormon, dit à son fils : « Je peux jurer 
devant les hauts d e u x  que ce que je vous ai dit à propos de l ’or i­
gine de ce livre est vrai. Votre m ère, votre sœur, Mme Athalia 
Robinson étaient présentes lorscme le livre me fut rem is à Mcn- 
dor, Ohio, et tout ce crue j’ai toujours su sur l ’origine de ce livre, 
est ce que P arley-F . Pratt, O liver C owdery, Joseph Smith et les 
tém oins qui prétendaient avoir vu les plaques m ’avaient dit et, 
durant toute la durée de mon in tim ité avec Joseph Smith, il ne 
me dit jam ais qu’une même h isto ire; et c’était qu’il l ’avait trouvé  
gravé sur des plaques d’or dans une colline, près de Palm yra, 
N ew -Y ork, et qu’un ange lu i apparut et le  conduisit où il devait 
le  trouver. »

Sidney Rigdon était à ce m om ent-là sur son lit de m ort et il 
affirma plus tard, d’une m anière convaincante : « Je n ’ai jam ais 
dit, à vous ou à qui que ce soit d’autre, qu’une seule et m êm e 
histoire, et c’est celle que je vous répète m aintenant. »
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Puisque le Livre de Mormon fut traduit et im prim é fin  août 1829 
et puisque le Livre de Mormon ne fut apporté, prem ièrem ent, 
qu’en autom ne 1830 à S idney Rigdon, d’une d istance de p lusieurs 
centaines de m illes d’où la traduction avait eu lieu  ; cela prouve 
d’une m anière évidente que Sidney R igdon n’écrivit pas le livre.

Spaulding : Peut-être que la théorie des hom m es dont on parle  
le plus sur l ’origine des annales N éphites est la théorie fondée  
sur « le M anuscrit Trouvé », écrit par le Pasteur Salom on Spaul- 
ding. Ce récit., prétendent quelques-uns, tom ba entre les m ains de 
Sidney Rigdon, qui fut de connivence avec Joseph Smith pour le 
lancer dans le m onde en tant qu’une relique relig ieuse. Mais, 
com m e nous l ’avons déjà vu, Sidney R igdon ne con naissait pas 
l ’ex istence des plaques d’or, ou du L ivre de Mormon lui-m em e, 
jusqu’à ce qu’il lu i fut présenté par des M issionnaires m orm ons.

Le « M anuscrit Trouvé ». — Le Roman Spaulding : Puisque  
l ’éditeur, dans sa préface du « M anuscrit T rouvé » ou « L’H is­
to ire du M anuscrit » te l qu’il est publié aujourd’hui, donne 
l ’h isto ire brièvem ent et bien à propos, nous la  donnons ic i :

Durant les dernières cinquante années, le  « M anuscrit Trouve » 
a été l ’argum ent dont usait presque chaque personne qui elevait 
des objections quant à la  véracité du Livre de Mormon. Lorsque 
toutes les autres théories et hypothèses im aginables furent ren­
versées ; ce roman estim é était le refuge in fa illib le  auquel ils 
avaient recours. On ne pouvait le  trouver, de sorte que leurs  
assertions sans fondem ent ne pouvaient être réfutées en y  ren­
voyant. Mais, m alheureusem ent, pour tous ceux qui font des m en­
songes leur refuge, ce trésor si longtem ps perdu a été m is a la 
lum ière, enfin, et d’une façon la plus inattendue des deux cotes, 
et, m aintenant, il est donné au m onde avec toutes ses inanités, 
absurdités et inexactitudes. Après avoir soigneusem ent exam ine  
les deux livres, nous croyons que nous pouvons affirmer qu il n y  
a pas une phrase, un incident ou un nom propre qui soit commun 
à tous deux, et que la sim ilitude en m atière et nom enclature est 
com plètem ent fausse. D eux autres livres ne pourraient etre si d is­
sem blables ; en fait, 1’ « H istoire du M anuscrit », de M. Spaul­
ding, ne ressem ble pas plus au Livre de Mormon que les «Voyages 
de Gulliver » ressem blent à l ’E vangile de Saint-M athieu.

L’h isto ire de la découverte du M anuscrit peut être racontée en 
quelques m ots : D .-P. Hurlburt, un apostat, l ’auteur de 1 invention  
que le  Livre de Mormon descendait de l ’h isto ire de M. Spaulding, 
écrivit une attaque acharnée contre les Saints des D erniers Jours, 
en 1836, in titu lée : « M ormonisme D évoilé », lequel fut publie sous 
le nom  et par E.-D. H ow e, de P ainesv ille , Ohio. Durant le temps 
où H urlburt rassem blait les m atières pour son œ uvre, il obtint 
de la fam ille du pasteur, qui était alors décédé, 1 original de 
1’ « H istoire du M anuscrit », m ais, découvrant que s’il le  publiait 
il serait fatal à ses prétentions, il le  supprim a ; et, depuis ce 
tem ps-!à, il fut com plètem ent perdu de vue jusqu’à il y  a environ  
deux ans, lorsqu’un M. L.-L. R ice, dem eurant à H onolulu, dans 
les Iles Sandw ich  ou les Iles d’H aw aï, le  trouva parm i une nom ­
breuse collection  de papiers divers qu’il avait reçus de M. H ow e, 
l ’éditeur du « M ormonisme D évoilé », d’Hurburt, lorsqu en 1839-40, 
lu i et son associé acquirent les affaires de ce m onsieur, e tc ..., du 
« Telegraph », de P ainesv ille . ,.

En 1884. le P résident James-H. F airchild , du C ollège d Oberlin, 
à Ohio, rendait v is ite  à M. Rice et il donna l ’idée à ce dernier de 
regarder parm i ses nom breux papiers, dans l ’espoir de trouver, 
parmi eux, quelques docum ents de valeur contre l ’esclavage. Dans
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sa recherche, il découvrit un paquet m arqué au crayon à l ’ex té ­
rieur : « L’H istoire du M anuscrit », lequel, à leur surprise, après 
l’avoir exam iné, prouva qu’il était le véritable roman si longtem ps 
disparu, du Dr Spaulding, auquel tant d’im portance im m éritée  
avait été donnée par ignorance ou m échanceté. Après avoir gardé 
pendant quelques tem ps le m anuscrit, M. Ri ce le présenta au 
C ollège d’Oberlin, m ais, avant cela, il fit une copie exacte, avec 
toutes ses particularités de style, erreurs de gram m aire et d’ortho­
graphe, altérations, ratures, etc., laquelle copie il rem it entre nos 
mains, avec la com préhension d istincte qu’elle devrait être éditée 
et publiée exactem ent comm e elle avait été copiée.

Nous avons essayé de rem plir fidèlem ent notre engagem ent et 
nous présentons m aintenant au m onde cette pauvre production, 
avec toutes ses particularités d’orthographe et de gramm aire, 
laquelle, seule valeur concevable, est qu’elle détruit com plètem ent 
et d issipe l ’erreur qui a existé si longtem ps, et force ceux qui ne 
veulent pas reconnaître la d iv in ité du Livre de Mormon, de ch er­
cher dans d’autres d irections des excuses p lausibles pour rejeter  
ses vérités.

Autres T héories : D ’autres théories, de m oindre envergure, ont 
été avancées par différentes personnes qui espèrent d iscré­
diter le Livre de Mormon quant à la façon de son origine, mais 
chacun et tous ont pris le sentier en pente de l ’im popularité et de 
l ’oubli, car, aussitôt que la lum ière de la vérité lu it sur ces faus­
setés, e lles fondent devant elle comm e la rosée devant le soleil.

LE 20 MAI : La Prêtrise. La leçon du 13 mai. (Une continua­
tion.) La Société de Secours : La Parole de Sagesse.

Le Foyer d’un Saint des D erniers Jours.
But : Montrer des qualités qui doivent se trouver dans le foyer  

d’un Saint des D erniers Jours.
Plan : I. Des attributs d’un foyer idéal : a) Le gouvernem ent 

du foyer : 1) La responsabilité du père ; 2) La position  de la 
mère ; 3) Les enfants. — h) Le foyer terrestre doit être m odelé 
selon le plan du foyer céleste. — c) Des enfants sont essentiels 
dans un foyer. — d) L’amour et le service enseignés par les exem ­
ples de chaque membre du foyer. — e) L’obéissance aux lo is de la 
santé est nécessaire. — f) La propreté dans le foyer est le grand 
principe.

La conception « mormon ne » du Foyer: Au contraire des autres 
peuples, les Saints des D erniers Jours croient que le foyer sur 
terre est m odelé d’après te foyer dans les d eu x . Paul dit que les 
choses terrestres sont un type des choses célestes. Dans le foyer  
du juste, le mari et père préside en raison de sa sagesse et vertu  
supérieures. La fem m e et m ère se tient coude-à-coude avec lui, 
pendant que les enfants prennent m odèle sur leurs vertus et leurs 
enseignem ents.

La vie m ortelle est un des plus grands privilèges accordés par 
notre Père. Avoir l ’occasion d’un développem ent graduel, de 
croissance, d’achèvem ent, c ’est un des dons suprêm es de D ieu à 
Ses enfants. La vie m ortelle est une. école préparatoire pour l ’es­
prit. Le corps peut être com paré aux quatre murs dans lesquels 
nous apprenons nos leçons. Ces murs confinent nos esprits, lim i­
tent nos pouvoirs et em pêchent l ’expression  com plète de notre 
volonté ; heureusem ent, car, sans ces murs confinant, nous n ’au­
rions pas le pouvoir de réagir, incapables d’apprendre la leçon  
de la foi au com plet, l ’amour désin téressé et l ’obéissance stricte  
à la loi.
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Le C ercle de F am ille : Le suicide de la race et sa sœ ur jum elle 
— l’em pêchem ent de la m aternité par les soi-d isant m éthodes sans 
danger — n’avaient aucune place dans le céleste plan de nos 
dem eures terrestres. Les hom m es et les fem m es qui ne connais­
sent pas D ieu peuvent peut-être être excusés de m aintenir un 
foyer sans enfants. Mais les vrais C hrétiens et les Saints des D er­
niers Jours qui sont les plus vrais de t|Dus les Chrétiens, ne peu­
vent donner leur acquiescem ent à n ’im porte quelle doctrine ou 
pratique qui sanctionnent le mariage et perm ettent la restriction  
de la postérité. D ieu seul est l ’arbitre de v ie  et de mort. Si un 
hom m e s’ôte sa propre vie, il se retranche lui-m êm e de la p ré­
sence de D ieu. Pourquoi ne pas déclarer aussi que la fem me qui 
em pêche la naissance, retranche elle-m êm e tout espoir d’exalta­
tion éternel! e? Le plus grand péché m oderne est la lim itation de 
la postérité pour des buts égoïstes. Ce péché est dénoncé dans le 
Livre de Jasher, un livre ex-canonique com m e une des principales 
causes du déluge.

Amour et Service : La fondation de toute joie et de tout bon­
heur, c ’est d’aim er et de servir. Si nous aim ons sincèrem ent, nous 
désirons servir. La joie du service est le plus subtil délice que le 
cœ ur ait jam ais connu. Acquérir de l ’argent, de 1 a con n ais­
sance ou de la renom m ée, nous donne un certain p laisir, m ais, 
être de service, adm inistrer les autres, achever, c ’est le bonheur  
suprêm e, c ’est être sem blable à Dieu.

L’O béissance aux Lois de la Santé : D ieu pensa que la santé 
était si im portante qu’il inspira à Moïse d’écrire un code com plet 
de lo i gouvernant les moThdres points des actions quotidiennes 
des enfants d’Israël. Il leur enseigna la plus stricte propreté, leur 
comm anda de brûler les vêtem ents in fectés, de crépir leurs m ai­
sons, de nettoyer tous leurs ustensiles et de faire de la propreté  
personnelle une partie de leurs rituels cérém onieux. Des instruc­
teurs et des docteurs m odernes n ’ont fait que m ettre de l ’emphase 
et habiller de term es sim ples les restrictions de Moïse. Jua Parole  
de Sagesse et les versets 123 à 126 de la Section 88 des D octrines 
et A lliances rééditent ces lois.

La vertu est généralem ent sa propre récom pense. En tant que 
règle, ceux qui observent les lois de santé seront forts et se por­
teront bien. Il y a un point, cependant, à considérer : il peut y 
avoir bien des lo is que nous ignorons aussi bien que les quelques- 
unes que nous connaissons. Nous pouvons enfreindre quelque loi 
physique, même si nous gardons toutes les lo is connues, de sorte  
qu’après tout, nous dépendons de la m iséricorde de notre Père, 
non seulem ent pour la vie et le souffle, mais aussi pour la m esure  
de santé dont nous pouvons jouir de temps en tem ps. Cependant, 
nous devrions garder les lo is que nous connaissons, afin que nous 
n’ayons pas à souffrir des conséquences d’une désobéissance obsti­
née. Dieu peut ne pas tenir com pte de notre désobéissance in vo ­
lontaire, mais il n’est pas aussi m iséricord ieux envers la désobéis­
sance réfléchie ou la négligence volontaire.

Longévité : La plupart des hom m es désirent une longue vie. 
Une nourriture sim ple, bien variée, beaucoup de som m eil, l ’ob éis­
sance aux lois de l’Evangile, la journée bien partagée entre le 
travail et la distraction, un esprit libre de tous soucis corrodants 
----- cela peut assurer de longues années de vie utile. Un âge pro­
longé n’est pas une bénédiction  sans m élange. Si les gens âgés 
sont heureusem ent engagés dans des travaux régénérateurs du 
temple ou dans un service utile à l ’hum anité, les années peuvent
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s’écouler jusqu’à la centaine. Mais la  v ie illesse  inoccupée et ge i­
gnante n ’a qu’une apparente bénédiction  : la d iscip line de l ’esprit 
pour les p lus jeunes m em bres de la fam ille.

A m élioration de la Vie du, F oyer : La m ère sage essayera de 
s ’ajuster aux changem ents subits des tem ps m odernes. Mais 
com m e les v ie illes  habitudes seront brisées et un nouvel idéal 
ém ergera des problèm es du jour, e lles exam ineront so igneu­
sem ent les rapports des coutum es changeantes avec le  rocher de 
la révélation  et les form es révélées de la  relig ion . Par-dessus tout, 
la m ère de dem ain doit être adaptable, capable de saisir le  m eil­
leur d’aujourd’hui, sans rien perdre des choses précieuses d’hier. 
La vérité est toujours la même ; m ais il y  a tant de façons de voir  
de présenter la vérité que la sage m ère et la grand’mère recher­
cheront constam m ent le mot nouveau, la phrase m oderne, la 
dém onstration, « up to date », avec lesquels elle habillera son  
éternelle vérité, ses principes éternels de vertu  et de sainteté. 
Vérité, loyauté et in tégrité sont les p iliers du foyer, les fondations 
de la société  ici-bas et là-haut.

N ous avons besoin  d’une plus grande obéissance à la parole de 
Sagesse et aux lo is de Moïse, com m e l ’enseignent l ’hygiène  
m oderne et les D octrines et A lliances.

Nous avions besoin  d’une attention constante de la part des 
parents pour la protection de l ’enfance contre la contam ination  
m orale résultant des conditions m odernes. Il est nécessaire de 
m ettre constam m ent de l ’em phase sur l ’im portance des lo is sp iri­
tuelles de notre propre religion. Ce que les parents aim ent à faire, 
les enfants ont généralem ent de la joie à le faire aussi. Nous avons 
besoin  de plus de loyale  affection et de plus de respect m ontrés 
par les m ères envers les pères, par les enfants envers les parents 
et par les pères envers la Prêtrise présidante.

Nous devrions cultiver une stricte adhérence aux enseignem ents 
de nos nobles p ionniers, en nous souvenant d ’honorer leurs v ies  
et leurs m ém oires.

LE 27 MAI : La Prêtrise : Les affaires et les problèm es de la 
branche. La Société de Secours : La Littérature.

A N auvoo.
But : A pprécier la grande œ uvre faite par les saints pendant 

leur séjour à Nauvoo.
Plan : I. La construction de la v ille  : a) La condition de la terre,

b) La condition  des m em bres après leur expulsion  hors du Mis­
souri ; c) Le résultat.

II. La vie à N auvoo : a) La prospérité et le contentem ent qui 
sont venus du travail et de la liberté ; b) D es écoles et une u n i­
versité fondées ; c) Liberté relig ieuse donnée aux autres ; d) La 
Société de Secours organisée : 1) Son but : 2) D es paroles du 
Prophète ; e) Un temple com m encé : 1) Le travail des fem m es.

III. L’Œ uvre M issionnaire continue : a) Sept Apôtres en m is­
sion ; b) Mary Ann Pratt était la prem ière fem me pour aller en 
m ission dans cette dispensation.

Vers l’Illin o is : Nauvoo située : Les Saints, harassés par le  
voyage, trouvèrent refuge dans l’Etat d’Illinois. T rois m ois plus 
lard, Joseph et Hyrum  sortirent de la Geôle de L ibertyjet rejoign i­
rent leurs fam illes à Quincy, Illino is, le  22 avril 1839. Des Comités 
avaient été désignés pour trouver et pour acheter du terrain pour 
les Saints, mais n ’arrivèrent pas à des term es définitifs. Il y  avait, 
à quelque distance, vers la source du fleuve M ississipi, une petite  
colonie, un petit v illage insignifiant com posé de s ix  m aisons seu­
lem ent, appelé Commerce. Le Prophète acheta là des portions de
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terre de Hugh W hite et du Dr Isaac Galland, à longs termes.
Les chefs décidèrent d’établir là les quartiers de l ’E glise. B ien  

que le lieu  fût m arécageux, la situation était m agnifique et les 
Saints em m énagèrent là presque tous à la fo is. Ils com m encèrent 
de nouveau à bâtir, drainèrent les terrains m arécageux et fiévreux  
et les convertirent en habitations convenables. Le nom  de Com­
m erce fut changé en N auvoo, signifiant beauté et repos.

La Maladie dans les Camps : Mais le  peuple n ’était pas sans 
épreuves. XVilford W oodruff dit :

C’était un tem ps très m alsain (lorsque les réfugiés du M issouri 
arrivèrent prem ièrem ent à Commerce, sur l ’em placem ent de la 
future cité de N auvoo) et Joseph avait donné sa dem eure de 
N auvoo aux m alades, avait une tente p lantée dans sa cour et vivait 
là dedans lui-m êm e. Le grand nombre de Saints qui avaient été 
chassés du M issouri s ’enfuyaient v e r s  Commerce ; m ais ils 
n’avaient pas de m aisons pour aller dedans et vivaient dans des 
chars, dans des tentes et sur le sol. Beaucoup, pour cette raison, 
étaient m alades à cause de l ’exposition  aux élém ents auxquels ils 
étaient soum is. Frère Joseph soignait les m alades jusqu’à ce qu’il 
fût lui-m êm e épuisé et presque malade.

Le m atin du 22 juillet 1839, il se leva en réfléchissant sur la 
situation des Saints de D ieu, à leurs persécutions et afflictions et 
il invoqua le Seigneur dans une prière, et le pouvoir de D ieu fut 
puissant sur lui et, de même que Jésus guérissait les m alades 
autour de Lui dans Son jour, de mêm e Joseph, le Prophète de 
D ieu, guérit tous ceux qui l ’entouraient cette fois-là .

L’E vangile prêché en Europe : C’était une période de construc­
tion. tem porellem ent et spirituellem ent. Sous les m ains indus­
trieuses des Saints, Nauvoo était destinée à devenir une cité de 
splendeur ayant, en l ’espace de peu d’années, une population de 
vingt m ille habitants. Par les enseignem ents du Prophète et de 
ses associés, beaucoup de gens entrèrent dans l ’E glise. En août 
et septem bre 1839, sept Apôtres partirent en m ission  en A ngle­
terre, parm i lesquels se trouvaient Parley-P. Pratt et sa fem me, 
Mary-Ann Pratt, qui devint ainsi la prem ière fem m e de l ’E glise  
qui partit en m ission . Ils arrivèrent en Angleterre en 1840 et 
sœ ur Pratt typographia quelques-uns des prem iers num éros du 
« M illenial Star ».

P rospérité et Culture : La civ ilisation  des Saints produisit une 
culture rem arquable sur les pays lim itrophes qu’ils habitaient. Les 
rues de N auvoo furent tracées droites ; des bois de construction  
flottèrent sur la riv ière sur plusieurs centaines de m illes et l ’argile 
pour les briques était tirée de Iow a.

Des écoles furent établies et, plus tard, l ’U niversité de N auvoo  
fut organisée. Le peuple aim ait la m usique et les arts et favorisa  
des institu tions pour encourager leur développem ent. Ils b âtis­
saient aussi solidem ent qu’ils progressaient. C’était un peuple 
content et heureux.

Ces gens paisib les ne se procuraient pas seulem ent la protec­
tion pour eux-m êm es, m ais ils garantissaient la liberté relig ieuse  
à tous les hom m es qui désiraient vivre dans les confins de leur  
belle cité. Joseph Smith présenta l ’édit suivant au C oncile de 
N auvoo, lequel fut adopté le 1er mars 1841 :

T ou s... sectes relig ieuses et dénom inations quelconques... auront 
la libre tolérance et les priv ilèges égaux dans cette cité ; et si 
n’im porte quelle personne se rend coupable de rid icu liser et 
d’abuser ou de com m ettre d’autres déprédations à cause de sa 
relig ion  ou de troubler une réunion relig ieuse quelconque... elle
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sera, après avoir été convaincue de culpabilité, condam née à payer  
une som m e ne dépassant pas cinq cents dollars (£ 100) ou em pri­
sonnée six  m ois, pas plus, ou tous les deux.

Vie de F oyer à N auvoo : La vie  de foyer s’écoulait calm em ent 
et ferm em ent autour des pieds pressés et harassés des hom m es 
qui p lantaient et sem aient, m artelaient et forgeaient, voyageaient 
et prêchaient. Le travail de l ’esprit et du corps s’enfuyait lorsque  
le m ari et père, fatigué, franch issait le  seu il de ces dem eures où 
la paix et la fo i gardaient le foyer lum ineux et la flamme de l ’autel 
constante. Ces fem m es, ces m ères, ces enfants rem uants, conn ais­
saient la joie de la vraie construction du foyer et de la pure expan­
sion de l ’âme. Lutte, travail, trouble, m aladie, m ort, persécution, 
m oqueries, toutes ces forces réactionnaires pouvaient tourb illon­
ner et s ’agiter autour des murs de leurs dem eures, m ais il ne leur  
était jam ais perm is d’entrer dans les portails sacrés qui gardaient 
l'am our et la confiance des cœ urs unis pour l ’existence terrestre  
et céleste.

Les fem m es fa isaient le pain, battaient le  beurre, frottaient et 
époussetaient, teignaient et tissaient, leurs petits aytour d’elles, 
et tous partageant, selon leur grandeur et leur force, les fardeaux  
de la fam ille. Ils étaient heureux et occupés. Ces fem m es furent 
les « grandes Mères fondatrices » de l ’E glise, engagées aussi vita- 
lem ent dans l ’œ uvre de l ’E glise, aussi noblem ent capables pour 
leurs tâches que leurs com pagnons, les hom m es.

En mêm e tem ps que les hom m es s’élèvent à la m ém oire, les 
fem m es qui étaient les épouses et les m ères de ceux-ci, dont les 
caractères et m issions différaient seulem ent sur la nom ination et 
non en pouvoir ou glo ire d’achèvem ent... Toutes celles-là  furent 
de grandes âmes qui prirent place dans la vie publique et privée, 
dans l ’œ uvre du tem ple, la généalogie, la poésie, la biographie et 
t’œ uvre hum anitaire dans l ’E glise p ionnière en général.

Tem ple de N auvoo. — Souscription du Fonds du Penny : Le 
(1 avril 1841, les pierres angulaires du Tem ple de Nauvoo furent 
posées. Peu après, pour aider à la construction de cet édifice, 
Mary F ield ing  Smith, la fem m e du Patriarche Hyrum  Smith, orga­
nisa un fonds appelé : « La Souscription du P enny des Sœurs ». 
E lle alla, sans ostentation, collecter les pennies épargnés que les 
pauvres sœ urs pouvaient offrir et obtint des m oyens suffisants 
avec lesquels on acheta les clous et le verre pour le bâtim ent 
entier. D e cette m anière les fem m es de l ’E glise ont pris une part 
réelle dans la construction  du Tem ple de Nauvoo. « Qui peut dire 
que cette in itia tive de la part de Mary F ield ing  Smith ne fut pas 
productrice, pour beaucoup, de l ’effort organisé plus tard par les 
fem m es de l ’E glise ? »

Société de Secours organisée : Le 17 mars 1842, la Société de 
Secours F ém inine fut organisée dans le but de surélever la qualité 
de la fem me de l ’E glise aussi bien que pour les œ uvres de b ien ­
faisance. Commentant sur l ’achèvem ent de l ’organisation, le  24, 
Joseph dit :

N os fem m es ont toujours été signalées par leurs actes de b ien ­
faisance et de bonté ; m ais le cruel traitem ent qu’elles ont reçu  
des barbares du M issouri a, jusqu’ici, em pêché d’étendre leurs 
m ains charitables d’une m anière v isib le  ; cependant, au m ilieu  de 
leurs persécutions, lorsque le pain avait été arraché à leur faible 
progéniture par leurs cruels oppresseurs, e lles ont toujours été 
prêtes à ouvrir leurs portes au voyageur fatigué, à partager leur 
m aigre pitance avec l’affamé et de leurs garde-robes dévalisées et 
appauvries, à en partager le contenu avec le plus nécessiteux et
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le plus dénué ; et m aintenant qu’elles vivent sur un sol plus fécond  
et parm i un peuple m oins barbare, et qu’elles possèdent les faci­
lités dont e lles n ’avaient pas joui auparavant, nous nous sentons  
convaincus qu’avec leurs efforts concentrés, la condition  du 
pauvre souffrant, de l ’étranger et de l ’orphelin  sera am éliorée.

Parm i les nom breux joyaux de con seils et d’instructions donnés 
plus tard par le Prophète à la Société de Secours, tels qu’ils sont 
rapportés par E lisa-R . Snow , nous trouvons les suivants :

« Vous devez chasser l ’in iquité et par votre propre exem ple  
provoquer les anciens aux bonnes œ uvres ; si vous faites ce qui 
est bien, il n’y  a nul danger de courir trop vite. Lui (Joseph), 
disait qu’il lu i était égal com bien v ite nous courions dans le sen ­
tier du bien. R ésister au mal et alors il n ’y  a aucun danger. Dieu, 
les hom m es, les anges et les diables ne peuvent condam ner ceux  
qui résistent à chaque chose qui est mal — tout aussi bien le diable 
pourrait chercher à détrôner Jéhovah que l ’âme qui résiste à ce 
qui est mal.

Si vous vivez en honorant votre privilège, les anges ne peuvent 
s’em pêcher d’être vos associés-fem m es, si ce lles qui sont pures et 
innocentes peuvent ven ir dans la présence de Dieu, car qu’est-ce  
qui p laît m ieux à D ieu que l ’innocence ?

Alors que vous accroissez en innocence et en vertu, alors que 
vous vous accroissez en bonté, que vos cœ urs s ’agrandissent — 
qu’ils s ’élargissent envers les autres — vous devez être patientes  
et supporter les fautes et les erreurs de l ’h um anité... Vous ne 
devez pas être bornées, m ais vous devez être libérales dans vos 
sentim ents.

Sœurs de cette Société, y  aura-t-il des querelles parm i vous ? 
Je ne le supporterai pas — vous devez vous repentir et obtenir 
l ’amour de Dieu. E loignez votre pharisaïsm e. La m eilleure m esure 
ou le m eilleur principe pour am ener le pauvre à la repentance  
est de l ’aider dans ses besoins — la Société n ’est pas seulem ent 
pour secourir le pauvre, mais pour sauver l ’âme.

Dans l ’in tervalle, le Gouverneur Boggs, de M issouri, adressa  
une demande au Gouverneur Carlin, d’Illinois, réclam ant le Pro­
phète et d’autres, prétendant qu’ils  étaient fugitifs devant la jus­
tice. Malgré que cette im pudente dem ande fut repoussée, cet in c i­
dent servait à avertir les Saints des nuages qui descendaient b ien ­
tôt sur Nauvoo.

LE 3 JUIN : G énéalogie : Le Salut pour les m orts.
But : Faire connaître les d iv isions de gloire et le m oven de 

racheter les péchés après la mort.
Plan : I. Les degrés de gloire : a) La glo ire C éleste pour tous 

ceux qui gardent toutes les lo is de Dieu. —- h) La gloire terrestre : 
1) Pour tous ceux qui ont été honorables, m ais ont été aveuglés 
par la fausseté des hom m es et qui n ’ont pas la force de surm onter 
les choses m ondaines; 2) Pour tous ceux qui ont accepté l ’Evan­
gile, m ais qui ne sont pas courageux en le protégeant ; 3) Pour 
tous ceux qui sont m orts sans lois. — c) La gloire téleste — pour  
tous ceux qui ne m éritent pas les glo ires plus hautes à cause de 
leur im pureté. -— d) Les F ils de Perdition  (sans glo ire) — pour 
tous ceux qui ont com m is le péché contre le Saint-Esprit.

IL Le repentir est possib le après la m ort : a) Le but de la créa­
tion. — h) Les paroles de Jésus-Christ.

II. Le Baptêm e pour les morts : a) Compris et pratiqué par les  
C hrétiens prim itifs. — b) Les enseignem ents de Paul. — c) Les 
exp lications données à Joseph Smith. — d) La venue l ’Elie. — e) 
N otre m ission  aujourd’hui.
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Les Trois G loires : 11 y a trois degrés de gloire : la céleste, dans 
laquelle entreront ceux qui auront gardés toute la loi ; la terres­
tre, dans laquelle se trouvent les hom m es honorables du monde 
et ceux qui sont aveuglés par la supercherie des hom m es et qui 
furent vaincus par les choses du m onde, et aussi ceux qui ont 
accepté Christ, m ais ne furent pas vaillants dans sa cause, et ceux  
qui sont m orts sans loi, parmi les païens ; la troisièm e, ou té leste, 
est cette gloire qui contient la grande m ajorité de l'hum anité qui 
diffèrent dans leur gloire autant que les innom brables étoiles des 
d eu x . Ce sont les habitants de la terre qui ont été indignes, im ­
purs, im propres à une exaltation  dans les autres royaum es. Et 
quand mêm e, il y en aura quelques-uns qui, à cause de leurs cor­
ruptions et abom inations dans la chair, seront indignes de tous 
les royaum es de gloire. Les fils de perdition, ceux qui sont perdus, 
ayant rejeté l’expiation de Christ et le crucifiant à nouveau en 
eux-m êm es, ceux-là seront chassés hors du royaum e, dans les 
ténèbres. Tout le reste sera sauvé dans un degré de glo ire quel­
conque de ces trois grandes d ivisions. Une d iscussion  com plète 
là-dessus se trouve dans les D octrines et A lliances, section  70.

P échés pardonné* après la mort : Que les péchés sont pardon- 
nés dans le m onde à venir, nous n’avons seulem ent qu’à renvoyer  
aux paroles du Sauveur :

« Tout péché et tout blasphèm e sera pardonné aux hom m es, 
m ais le  blasphèm e contre l ’E sprit ne sera point pardonné. Qui­
conque parlera contre le F ils de l ’hom m e, il lui sera pardonné ; 
mais quiconque parlera contre le Saint-Esprit, il ne lui sera pas 
pardonné, ni dans ce siècle, ni dans le siècle  à venir. » (Matt. : 
12 : 31- 32 . )

Ceci dém ontre que quelques péchés seront pardonnés dans le 
m onde futur. On nous inform e aussi, dans les prem iers C orin­
thiens, quinzièm e chapitre, que : « Si c ’est dans cette vie seu le ­
ment que nous-espérons en Christ, nous som m es les plus m alheu­
reux de tous les hom m es. » Mais nous espérons en Christ dans 
cette vie et dans la vie future. Le salut ne v ient pas tout d ’un 
coup ; il nous est com m andé d ’être parfait, même com m e notre 
Père, qui est dans les d eu x , est parfait. Il nous faudra des siècles  
pour accom plir ce but, car il y aura des progrès plus grands au- 
delà du tombeau et ce sera là que les fidèles surm onteront toutes 
choses et recevront toutes choses, mêm e de la plénitude de la 
gloire du Père. (D oc. et Ail., 84 : 38.)

Le salut pour les m orts était com pris dans les jours de l ’E glise 
chrétienne prim itive et, dans quelque degré, les baptêm es poul­
ies m orts continuèrent à s ’accom plir jusqu’en l ’an 379 après 
Christ, lorsque le C oncile de Carthage défendit de continuer plus 
longtem ps l ’adm inistration de cette ordonnance et « la sainte 
com m union » pour les m orts. Paul se sert du baptêm e pour les  
m orts com m e d’un argument contre les Saints de Corinthe qui, 
même déjà en ce jour-là, s ’étaient élo ignés du véritable Evangile. 
Ces Saints com prenaient la doctrine du baptêm e pour les morts, 
mais doutaient cependant de la résurrection générale. Paul argue 
ainsi avec eux :

« Or, si on prêche que Christ est ressuscité des m orts, com m ent 
quelques-uns parmi vous d isent-ils qu’il n ’y a point de résurrec­
tion des m orts ? S’il n ’y a point de résurrection des m orts, Christ 
non plus n ’est pas ressuscité. Et s i Christ n’est pas ressuscité, 
notre prédication est donc vaine, et votre foi aussi est vaine. Il se 
trouve mêm e que nous som m es de faux tém oins à l ’égard de Dieu, 
puisque nous avons tém oigné contre D ieu qu’il a ressuscité Christ,
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tandis qu’il ne l ’aurait pas ressuscité, si les m orts ne ressuscitent 
point. Car si les m orts ne ressuscitent point, Christ non plus n ’est 
pas ressuscité. Et si Christ n’est pas ressuscité, votre fo i est vaine, 
vous êtes encore dans vos péchés, par conséquent aussi ceux qui 
sont m orts en Christ sont perdus. Si c ’est dans cette vie seulem ent 
que nous espérons en Christ, nous som m es les plus m alheureux  
de tous les hom m es. Mais m aintenant, Christ est ressuscité des 
m orts, il est les prém ices de ceux qui sont morts. Car, puisque la 
m ort est venue par un homm e, c ’est aussi par un homm e qu’est 
venue la résurrection  des morts. Et com m e tous m eurent en Adam, 
de même aussi tous revivront en C hrist... Autrement, que feraient 
ceux qui se font baptiser pour les m orts ? Si les m orts ne ressus­
citent absolum ent pas, pourquoi se font-ils baptiser pour eux ? Et 
nous, pourquoi som m es-nous à toute heure en péril ? (1er Corint.: 
15 : 20- -30.)

Joseph Smith, le prophète, nous inform e que le salut pour les 
m orts fut in troduit.dans les jours du Christ, qui avait fait al l u­
sion à ce sujet lorsque, s ’adressant aux Juifs, il dit :

« Afin que retom be sur vous tout le sang innocent répandu sur 
la terre, depuis le sang d’Abel le juste jusqu’au sang de Zacharie, 
fils de Barachie, que vous avez tué entre le tem ple et l ’autel. Je 
vous le dis en vérité, tout cela retom bera sur cette génération. » 
(Matthieu, 23 : 35 - 36.)

Commentant ceci, le prophète dit la raison pour laquelle cette 
génération devrait répondre du sang du juste d ’Abel à Zacharie, 
cette raison était que dans leurs jours le priv ilège d’accom plir les 
ordonnances en faveur des m orts était en leur pouvoir, alors 
qu’elle avait été reniée anciennem ent.

Donc, puisqu’ils possédaient de plus grands priv ilèges que n’im- 
portç quelle autre génération, non seulem ent concernant eux- 
mêm es, mais aussi leurs morts, leur péché fut plus grand, car ils 
n ’ont pas seulem ent négligé leur propre salut, mais celu i de leurs 
ancêtres et donc leur sang fut requis de leurs m ains. (Tim es and 
Seasons, 3 : 761.)

Dans ce même article, le  prophète déclare qu’Abdias parlait du 
salut pour les m orts lorsqu’il disait : « D es libérateurs m onteront 
sur la m ontagne de Sion, pour juger la m ontagne d’Esaü ; et à 
l ’E terncl appartiendra le règne. » (Abdias, 21.)

La Venue d’E lie : L’œ uvre du salut pour les m orts a été presque 
com plètem ent réservée pour la d ispensation de la plénitude des 
tem ps, lorsque le  Seigneur restaurerait toutes choses. C’est donc 
le devoir des Saints des D erniers Jours de veiller à son accom ­
plissem ent. Nous ne pouvons le faire tout à la fo is, m ais nous 
aurons les m ille années du M illénium pour le  faire. Durant ce 
tem ps-là, l ’œ uvre devra être faite en faveur des m orts des six  
m ille ans antérieurs pour tous ceux qui en auront besoin . Des 
Tem ples seront bâtis pour ce but, et le travail à l ’intérieur des 
Tem ples occupera la plus grande partie du tem ps des Saints.

Une des prophéties les plus im portantes, se rapportant aux 
m orts, est celle  de M alachie. 11 prophétisa que le Seigneur enver­
rait E lle, le prophète, avant que le jour grand et redoutable du 
Seigneur, arrive, dans le but de ram ener les cœ urs des pères à 
leurs enfants, et les cœ urs des enfants à leurs pères, de peur que, 
lorsque le Seigneur viendra, la terre serait frappée d’interdit. 
Cette prophétie, qui n ’est pas com prise par le monde, a eu lieu. 
Lorsque l ’ange Moroni est apparu au prophète Joseph Smith, le 
21 septem bre 1823, il cita, parmi les passages des Ecritures qui 
allaient s’accom plir, celle de Malachie ; m ais il le cite avec cette
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différence : " V oici, je vous révélerai la prêtrise par la main  
d’E lie le prophète, avant la venue du grand et terrible jour du 
Seigneur. Et il plantera dans le cœ ur des enfants les prom esses 
faites aux pères, et les cœ urs des enfants se tourneront vers leurs 
pères ; s ’il n’en était pas ainsi, toute la terre serait frappée d’une 
ruine entière à sa venue. » (H istory of the Church, vol. 1 : 1 2 ;  
Doc. et Ail., section  2.)

De ceci, nous voyons que la m ission  d ’E lie était de restaurer 
cette prêtrise qui tournerait les cœ urs des enfants vers leurs pères 
selon  une prom esse qui avait été faite à leurs pères. Que cela  était 
extrêm em ent im portant et nécessaire est dém ontré par le fait que 
toute la terre serait frappée d’une ruine entière à la venue du 
grand et terrib le jour du Seigneur, si cette prêtrise n ’était pas 
restaurée. Cette citation im pressionna profondém ent le prophète  
à ce m om ent-là, m algré qu’il ne pouvait la com prendre. E lle fut 
répétée trois fo is durant la nuit et de nouveau, le jour suivant. 
Graduellem ent, com m e un anneau après un autre, la chaîne de 
l ’E vangile fut révélée et les c lefs et les pouvoirs furent conférés 
et le prophète croissait en sagesse et en connaissance. En temps 
voulu, un tem ple fut érigé à K irtland, m ais il ne possédait pas 
de fond baptism al ou d’autres préparatifs faits pour l ’ordonnance  
de l ’œ uvre pour les morts. La raison était que la doctrine n ’avait 
pas été com plètem ent révélée. Ce Tem ple, cependant, servait le 
but pour lequel il avait été érigé, une m aison du Seigneur, où il 
pourrait ven ir  et envoyer ses anges, pour conférer les c lefs et 
l’autorité nécessaire dans cette d ispensation. Dans ce Tem ple, le 
3 avril 1836, le Sauveur et quelques anciens prophètes apparurent 
à Joseph Sm ith et O liver C ow dery et leur conférèrent les c lefs de 
plusieurs d ispensations. Parm i ces v isiteurs célestes vint Elie, qui 
donna à Joseph Smith et Oliver C ow dery la prêtrise dont parle  
M alachie. « C’est pourquoi, d it-il, les clefs de cette dispensation  
sont rem ises entre vos m ains et, par cela, vous saurez que le jour 
grand et redoutable du Seigneur est proche, même à la porte. » 
(D oc. et Ail., 110 :16.)

Q uelle était la prom esse faite aux pères qui devait s ’accom plir  
dans les derniers jours en tournant les cœ urs des enfants vers 
leurs pères ? C’était la prom esse que le Seigneur avait fait par 
H énoch, E saïe et les prophètes, aux nations de la terre, que le 
tem ps viendrait où les m orts seraient rachetés. Et le cœ ur des 
enfants se tourne pour l’accom plissem ent de l’œ uvre vicariale  
du Tem ple et la préparation de leur généalogie. Avant le temps 
de la visite d ’Elie, il n’y eut rien de fait pour les morts. La doc­
trine n’était pas com prise par les Saints, et aucun Tem ple n ’était 
bâti où les ordonnances pouvaient s ’accom plir. Mais, aussitôt que 
la prêtrise fut restaurée, les cœ urs des enfants com m encèrent à se 
tourner vers leurs pères.

ASSOCIATION D ’AMELIORATION DES JEUNES GENS
Concours : Les branches ont eu les places suivantes pour le  

m ois de m ars :
Liège : 7385 ;
Seraing : 6234 ;
Lausanne : 5308 ;
La Chaux-de-Fonds
Besançon : 4349 ;
C harleroi : 2916 ;
H erstal : 2330 ;
Genève : 2318 ;
N euchâtel : 2053.
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D evise : N ous nous déclarons résolus, pendant cette année cen ­
tenaire, d’accom plir une entière am élioration de nous-m êm es, par 
le m aintien d ’une stricte pureté personn elle  et en vivant selon  
toute les autres idéals d’E nvangile.

D iscours de cinq m inutes :
Le 8 mai: «E d u ca tio n » . E xpliquer l ’expression  « L ’In telligence  

est la gloire de D ieu », et notre idéal à propos de l ’édu­
cation.

Le 15 m ai : « C ontentem ent ». Selon notre idéal, d ’où vien t le 
contentem ent ?

Lé 22 m ai : « Se consacrer ». Montrer qu’on doit consacrer ses 
talents, ses facultés, etc., à l’E glise pour faire avancer  
l ’œ uvre de Christ.

Le 5 juin : « Mariage ». D iscuter l ’im portance du m ariage et 
notre idéal du mariage éternel.

LEÇONS : T extes : Un S iècle de l ’E vangile.
LE 8 MAI : L’Œ il de la Prophétie, chapitre 10, pages 51 à 55.
But 1 M ontrer l’accom plissem ent des prophéties de Joseph  

Smith,
Plan : I. P rophéties : a) La rébellion  de la C aroline du Sud. —

b) La m ort et la m isère de beaucoup d’âmes. — c) Les Etats appel­
leront d’autres nations. — d) Grande-Bretagne appellera d’autres 
nations. — e) Une guerre se répandra sur toutes les nations. — 
f) Les habitants de la terre porteront le deuil : 1) Par l ’épée el 
l ’effusion de sang ; 2) Par la fam ine ; 3) Par la peste ; 4) Par les 
trem blem ent de terre ; 5) Par le tonnerre et les terribles éclairs.

II. Les accom plissem ents : a) La guerre c iv ile  dans les Etats- 
U nis. — b) Un m illion  d’hom m es sont tués par cette guerre. — c) 
Les Etats du Sud ont dem andé l ’aide d’autres nations. — d) La 
Triple Entente. — e) La Grande Guerre m ondiale. — f) Le m onde 
porte le deuil : 1) La fam ine et les m aladies pendant et après la 
guerre ; 2) Le trem blem ent de terre à Tokio et à Yokohama ; 3) 
D ’autres calam ités.

LE 15 MAI : L’organisation de l ’E glise, chapitre II, pages 55 à 57. 
(R évélation reçue.)

But : Faire com prendre la nécessité  de l’organisation d ’une 
E glise.

Plan : I. La nécessité d’une E glise : a) P erfectionner les m em ­
bres. — b) Pour éviter le désordre et pour donner de l ’ordre. —
c) Pour accom plir une œ uvre m issionnaire. — d) Argumentation  
com m andée par Dieu.

IL L’organisation de l ’E glise : a) Le jour et le lieu. — b) Les 
personnes présentes. — c) Le programm e. — d) Joseph Smith  
nom m é voyant, traducteur, prophète, etc.

LE 22 MAI : L’O rganisation de l ’E glise, chapitre II, pages 57 à 59.
But : Connaître le principe fondam ental dans l ’organisation et 

gouvernem ent de l ’Eglise.
Plan : I. L’autorité d ’agir dans les offices de l ’E glise v ient de 

deux sources : a) L’esprit et la volonté exprim é de Dieu. — b) 
Le consentem ent du peuple. *

IL Le gouvernem ent de l ’E glise ne s’exerce pas par contrainte : 
a) Le libre arbitre du peuple.

LE 5 JUIN : Le sang des m artyrs, chapitre 12, pages 59 à 63.
But : E nseigner les faits à propos du m artyre.
Plan : I. Les causes générales conduisent au m artyre : a) Les 

progrès de la vi l le de N auvoo éveillèren t la jalousie de voisins  
ignorants. — h) La destruction du « N auvoo E xpositor ».
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II. Le m artyre : a) En prison sans exam en. — b) Les personnes  
dans la prison de Carthage. — c) La réunion en prison. — d) Les 
paroles et tém oignage de Joseph Smith. — e) La bataille. — f) La 
mort de H yrum  Smith. — g) La m ort du prophète.

LE 1er JUIN : L’A nniversaire de Brigham  Young. Le programm e 
du dim anche soir est sous la d irection  de l’A. A. J. G.

LE 29 MAI : E xcursion  et program m e : Fête des m ères et des 
filles, sous la direction  de la jeunesse. F êter les m ères de la bran­
che. Arranger une petite sortie pendant la journée. Préparer un 
program m e — une soirée m ontrant gratitude pour les m ères.

PERIODE D ’ACTIVITE : R épéter les activ ités contenues dans 
les concours spéciaux. Tâcher de tenir cette période de tem ps 
en tem ps en plein air.
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